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TEXTE

1. Une in for ma tique re flet des
ori gines mul tiples
Au début des an nées 2000, As trium, fi liale «  lan ceurs et sa tel lites  »
d’EADS, est en core en pleine in té gra tion. Le sec teur spa tial eu ro péen a
connu une ving taine d’an nées de fu sions et d’ac qui si tions qui ont
trans for mé le pay sage en tre pre neu rial. Le bloc Matra- Marconi Space,
consti tué au début des an nées 1990 entre les Fran çais Matra- Espace
et les An glais Mar co ni Space, est as so cié à la di vi sion « lan ceurs » de
l’Aé ro spa tiale et aux sa tel lites al le mands DASA. Ce der nier est lui- 
même le ré sul tat de re grou pe ments entre Daimler- Benz Ae ros pace,
MTU München, Dor nier, ERNO, Tsys tems et Messerschmitt- Bölkow-
Blohm. As trium se trouve ainsi pré sent sur des sites va riés. En Al le‐ 
magne, ce sont ceux de Mu nich et de Frie drich sha fen ; au Royaume- 
Uni, Poyn ton, Ste ve nage et Port mouth ; en France avec Tou louse, Vé‐ 
li zy, Élan cout  ; en Es pagne, avec Tres Can tos. Chaque site a son
passé. Par exemple, Frie drich sha fen est le lieu his to rique de Dor nier,
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Ports mouth celui de GEC Mar co ni Space, (GEC étant Ge ne ral Elec tric
Com pa ny), Tou louse celui de Matra Es pace. Cha cun d’entre eux
conti nue à dé ve lop per selon ses mé thodes et ses propres ou tils in for‐ 
ma tiques, mal gré un or ga ni gramme com mun et des clients ins ti tu‐ 
tion nels com muns (ESA, CNES, DLR, DOD…).

Les ac ti vi tés spa tiales re grou pées au sein d’As trium sont en fait seg‐ 
men tées selon des lignes de pro duits et des mar chés très dif fé rents.
Les lan ceurs dis posent de 3 ou 4 pro duits, dont les fu sées Ariane. Ils
comptent des mé tiers spé ci fiques liés à la py ro tech nie, à la chi mie,
aux ma té riaux sou mis à des condi tions ex trêmes. En une cen taine de
se condes, ce sont plus de deux cents tonnes de poudre qui brûlent.
La durée de vie d’un lan ceur est courte com pa rée à celle d’un sa tel‐ 
lite, d’un hé li co ptère ou d’un avion : entre vingt mi nutes et trois jours.
Les clients sont des ins ti tu tion nels comme l’Agence spa tiale eu ro‐ 
péenne ou l’État fran çais. Les sa tel lites, en re vanche, obéissent à de
tout autres prin cipes. Ils se re groupent pour l’es sen tiel au tour de
deux mar chés dis tincts. Le mar ché «  Ob ser va tion de la terre et
Science » ras semble des pro duits pro to types et uni taires, ja mais sem‐ 
blables. Ces sa tel lites ré pondent à des mis sions d’une grande di ver si‐ 
té  : scien ti fiques, com mer ciales et mi li taires, al lant de l’ima ge rie op‐ 
tique, radar ou radio, sur des or bites basses comme les sa tel lites
Spot, ou géo sta tion naire comme les sa tel lites Me teo sat, sur des or‐ 
bites com plexes terre- soleil comme SOHO et GAIA, et al lant même
jusqu’aux mis sions in ter pla né taires comme Mar sEx press, Ve nu sEx‐ 
press et Ro set ta. Chaque sa tel lite est lit té ra le ment construit «  au‐ 
tour » de sa charge utile, ce qui donne des formes et des tailles très
dif fé rentes al lant du micro sa tel lite d’en vi ron 100 kg à des sa tel lites
de plu sieurs tonnes gros comme un au to bus à étage avec des pan‐ 
neaux so laires de plus de 30 m de long une fois dé ployés. Leur durée
de vie est com prise entre 3 et 15  ans et les clients sont prin ci pa le‐ 
ment des ins ti tu tion nels et des États.
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Le mar ché des té lé com mu ni ca tions com porte tout à la fois des sa tel‐ 
lites des ti nés à la dif fu sion des pro grammes de té lé vi sion, à l’ache mi‐ 
ne ment des flux té lé pho niques ou in ter net, pu blics et mi li taires. Ce
sont des pro duits gé né ra le ment quasi- unitaires (groupes de 2 à 6) et
ex cep tion nel le ment des constel la tions de plu sieurs di zaines. Les sa‐ 
tel lites de té lé com sont des pro duits assez sem blables pour leurs pla‐ 
te formes en or bite géo sta tion naire, mais dif fé rents par leurs an ‐
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tennes com plexes et les charges utiles gé rant des fré quences à
chaque fois spé ci fiques. La taille des sa tel lites de té lé com est à l’in fla‐ 
tion de puis plu sieurs dé cen nies à cause de la puis sance et des dé bits
de com mu ni ca tion de man dés tou jours plus im por tants. Les plus gros
font 6 à 8 tonnes à l’époque de Phe nix. Leur durée de vie est de 15 à 17
ans. Le mar ché où s’af frontent des en tre prises pri vées est ex trê me‐ 
ment com pé ti tif.

Dans ce contexte de pro duits et de mar chés cloi son nés au sein d’As‐ 
trium, les prio ri tés d’har mo ni sa tion des pro ces sus et ou tils in for ma‐ 
tiques ont été gé rées sé pa ré ment dans les trois sec teurs  : lan ceurs,
sa tel lites d’observation- science et sa tel lites de té lé com mu ni ca tions.
Chaque sec teur a ainsi visé d’amé lio rer son ef fi ca ci té dans son pé ri‐ 
mètre marché- produit, même si cha cun de ces pé ri mètres s’étend sur
les quatre pays : France, Al le magne, An gle terre et Es pagne.

4

Ce pen dant un point com mun se dé gage : dans le spa tial, la culture de
l’in for ma tion est es sen tiel le ment do cu men taire. Cette ap proche est
certes un hé ri tage de l’époque pré- informatique où les do cu ments
étaient le seul moyen de tran sac tion tout au long du cycle de vie d’un
pro duit. Mais elle est sur tout issue des lo giques de dé ve lop pe ment
« pro to type » qui pré valent quand il n’y a pas de pro duc tion en série
après la phase de concep tion. En effet, dans ce cas, les équipes pro‐ 
jets res tent in té grées jusqu’à la li vrai son du pro duit et les ja lons de re‐ 
vues sont conti nu ment ré par tis sans mar quer de tran si tion forte
entre concep tion et fa bri ca tion. Au fil du temps, les clients ins ti tu‐ 
tion nels des lan ceurs et des sa tel lites ont im po sé des listes do cu men‐ 
taires pour les re vues qui sont de ve nues la norme, jus ti fiée pour ga‐ 
ran tir une tra ça bi li té to tale des dé ve lop pe ments sa chant que seuls les
do cu ments res te ront sur terre alors que le pro duit, qu’il soit lan ceur
ou sa tel lite, ne sera plus ac ces sible après le dé part de la fusée. De
fait, des caisses de plu sieurs mètres cube de pa pier sont em me nées
sur les pas de tirs à chaque lan ce ment, sou vent plus vo lu mi neuses
que le sa tel lite lui- même, pour per mettre de pas ser les der nières re‐ 
vues in situ.

5

 

Dans ce contexte, l’in for ma ti sa tion des connais sances liées aux pro‐ 
grammes spa tiaux s’est prin ci pa le ment construite au tour du trai te‐ 
ment de do cu ments. Au début des an nées 2000, la ques tion d’uti li ser
des ou tils de type PDM (Pro duct Data Ma na ge ment 1) se pose dans tous
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les sec teurs d’As trium. En effet, ces ou tils per mettent de cen tra li ser
la ges tion de confi gu ra tion pour ré fé ren cer de façon co hé rente les
ver sions suc ces sives des in for ma tions d’un pro duit. À cette époque,
ils émergent comme la ré fé rence in dis pen sable au sys tème d’in for‐ 
ma tion dans l’in dus trie. Mais les don nées tech niques des sa tel lites et
des lan ceurs se trouvent dis sé mi nées dans les fi chiers de do cu ments
sans lien les uns avec les autres. Le croi se ment des in for ma tions, leur
mise en re la tion, leur per ti nence, ne sont pas ins crits dans une ges‐ 
tion in for ma ti sée cen trale comme peut l’ap por ter un outil PDM. On ne
re trouve pas une don née tech nique par une simple re cherche do cu‐ 
men taire. Le clas se ment des do cu ments par date et par ja lons ne suf‐ 
fit pas à rendre li sibles les liai sons de co hé rence entre in for ma tions.
C’est la mé moire hu maine qui éta blit les liai sons et avec le temps, elle
se dilue, voire se perd. Les per sonnes évo luent pro fes sion nel le ment
et em portent leurs connais sances. L’enjeu du PDM chez As trium ne
s’est donc pas li mi té à choi sir un outil in for ma tique. Il s’est agi de
construire les liens d’in for ma tion à par tir d’une culture do cu men taire
gra vée dans la pra tique des pro grammes et pro mue par les clients.

Deux élé ments de contexte sup plé men taires sont aussi im por tants à
com prendre. D’une part les pro duits se com plexi fient : aussi bien les
lan ceurs que les sa tel lites de viennent de plus en plus «  pa ra mé‐ 
trables  ». La part du lo gi ciel em bar qué de vient plus im por tante et
sur tout la quan ti té de pa ra mètres re pro gram mables en vol ainsi que
le vo lume de don nées échan gées entre le sol et les pro duits ex plose.
Cette ten dance oblige à gérer des bases de don nées et non des do cu‐ 
ments, tou jours plus nom breuses et com plexes par leur in ter dé pen‐ 
dance et tout au long du cycle de dé ve lop pe ment. Les do cu ments
sont très mal adap tés pour as su rer la co hé rence des in for ma tions
conte nues dans ces bases de don nées. Les PDM ap pa raissent in dis pen‐ 
sables.

7

D’autre part les pro gi ciels dits ERP (En ter prise Re source Plan ning)
comme SAP ont été dé ployés au début des an nées 2000 chez As trium
pour in té grer l’in for ma ti sa tion de la fi nance, des ap pro vi sion ne ments
et des stocks. Vu du PDM, l’ERP est un monde de don nées qu’il faut syn‐ 
chro ni ser avec les in for ma tions de concep tion, no tam ment les no‐ 
men cla tures ve nant du bu reau d’études.
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Entre 2000 et 2007 avant que Phe nix ne dé marre, As trium a dé ployé
dans cha cun de ses trois sec teurs des lo gi ciels PDM plus ou moins
com plets et plus ou moins uti li sés avec suc cès. En France et en An‐ 
gle terre, c’est le lo gi ciel Team Cen ter d’ori gine Uni gra phics de ve nu
Sie mens qui est dé ployé. Ce lo gi ciel gère les don nées tech niques des
sa tel lites et des lan ceurs, mais les mé thodes de ges tion sont dif fé‐ 
rentes entre les trois sec teurs de pro duits. En Al le magne, l’outil
CM2000 a été dé ve lop pé sur me sure pour les sa tel lites chez Dor nier.

9

À cette di ver si té d’ap proches in for ma tiques s’ajoute une confu sion
sur la vi sion des pro ces sus entre ges tion de confi gu ra tion et ges tion
do cu men taire. Le be soin d’har mo ni sa tion s’im pose donc à la fois au
ni veau in for ma tique, mé thode, pro ces sus et sec teur de mar ché. Les
ef forts s’en gagent dans As trium vers 2005, soit deux ans avant Phe‐ 
nix, pour étendre et har mo ni ser l’uti li sa tion du PDM Team Cen ter.
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2. Les don nées d’As trium au lan ‐
ce ment de Phe nix
Quand Phe nix dé marre début 2007, chaque pays au sein d’As trium a
donc hé ri té de ses ou tils de trai te ment do cu men taires, plus ou moins
cus to mi sés, c’est- à-dire trans for més par rap port au pro gi ciel du
com merce. La culture de la don née et l’uti li sa tion d’ou tils PDM a du
mal à s’im po ser.
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Les in for ma tions des pro duits sont ré par ties dans les ou tils di vers de
chaque mé tier in ter ve nant dans la réa li sa tion d’un pro gramme. Ces
ou tils et leurs uti li sa teurs ne com mu ni quant pas for cé ment bien
entre eux, l’accès aux don nées en de hors des do cu ments est une af‐ 
faire de spé cia liste. Les ou tils sont des pro gi ciels com plexes comme
DOORS, Team Cen ter, VPM, Catia 2D/3D, Clear Case, Faust, Sis, de nom‐ 
breux ou tils de si mu la tion né ces saires à chaque mé tier, des ou tils de
ges tion do cu men taires comme Pa na gon et de ges tion de confi gu ra‐ 
tion comme Regis et CM2000, des ou tils de ges tion lo gis tique et
plan ning SAP, Pro daxis, Jit, Pri ma ve ra…

12

Par ailleurs, pour les rai sons his to riques évo quées pré cé dem ment, le
bu reau d’étude en par ti cu lier sur les sa tel lites n’est pas le lea der de la
dé com po si tion du pro duit en com po sants avec une no men cla ture ar‐ 
bo res cente comme dans l’in dus trie au to mo bile ou aé ro nau tique. Ce
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(Fig. 1)

Illus tra tion des prin ci paux ob jets et liens à gérer au cours du dé ve lop pe ment d’un sa tel lite

(As trium)

sont les di rec tions de pro grammes (et les clients ins ti tu tion nels) qui
im posent la vue selon une ar bo res cence do cu men taire. Les don nées
gé rées dans les PDM sont donc avant tout le re flet des ar bo res cences
de do cu ments, et la ges tion des no men cla tures ser vant à ali men ter
l’ERP se heurte à des pro blèmes de mé thodes. De nom breuses dis cus‐ 
sions s’en gagent entre les pro grammes, le bu reau d’étude, les achats
et la fabrication- assemblage-essais sur la ma nière de gérer en co hé‐ 
rence la no men cla ture des com po sants à par tir des do cu ments. Cette
ma nière de poser le pro blème est à l’in verse de ce que font la plu part
des in dus triels sur les pro duits ma nu fac tu rés, qui dé crivent les do cu‐ 
ments à par tir de la no men cla ture. Ces dis cus sions vont durer jusqu’à
ce que Phe nix ap porte la vi sion har mo ni sée du groupe EADS et que le
pro jet PLM Connect se mette en place dans As trium comme ex pli qué
plus loin.

La fi gure 1 donne un aper çu de la com plexi té des liens à gérer entre
les prin ci pales in for ma tions tech niques d’un sa tel lite. Les in for ma‐ 
tions sont re pré sen tées avec cinq cou leurs dif fé rentes cor res pondent
aux cinq prin ci paux do maines de mé tier les pro dui sant. Bien que
n’étant pas re liées et gé rées sous cette forme avant Phe nix, les in for‐ 
ma tions étaient déjà pro duites car elles sont né ces saires au dé ve lop‐ 
pe ment d’un sa tel lite :

14
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– les exi gences (ou « re qui re ment set »), en bleu, qui ex priment les
per for mances at ten dues ;

– la dé fi ni tion de l’ar chi tec ture du sa tel lite (spé ci fi ca tions, block dia ‐
grams, chaînes fonc tion nelles…), en orange, qui dé crit « de quoi » le
sa tel lite est fait et qui le fait (ré par ti tion in dus trielle des équi pe men ‐
tiers) ;

– le de si gn (dos sier de plans) et la lo gique d’as sem blage, en jaune, qui
réunit les des sins et do cu ments de concep tion des pièces et la na ture
de leurs ar ran ge ments ;

– la pré pa ra tion de la fa bri ca tion/as sem blage, en vert, qui ex pli cite le
« com ment faire », avec les pro cé dures et l’ordre des opé ra tions ;

– la réa li sa tion de la fa bri ca tion et l’as sem blage, en rose, qui in ven to ‐
rie les com po sants réels pré sents dans un sa tel lite par ti cu lier.

Au cours du cycle de dé ve lop pe ment d’un pro duit, les don nées sont
pro duites de façon quasi chro no lo gique selon les cou leurs de gauche
à droite. Mais dans le dé tail du dé rou le ment d’un pro gramme, il faut
gérer un en che vê tre ment de créa tions et de mises à jour qui viennent
de tous les mé tiers.

15

La ré con ci lia tion des don nées en co hé rence est in dis pen sable et s’ef‐ 
fec tue au mo ment des re vues à l’aide de do cu ments ré di gés uni que‐ 
ment dans ce but. Ce tra vail, qui consiste à éta blir des listes d’in for‐ 
ma tions (do cu ments, don nées, ré fé rences…) et des ta bleaux de cor‐ 
res pon dance, est fas ti dieux et prin ci pa le ment ma nuel. Il a l’in con vé‐ 
nient d’ar ri ver a pos te rio ri, obli geant de re faire une par tie du tra vail
quand des in co hé rences sont dé tec tées. Les nou velles gé né ra tions de
PDM as so ciées à des mé thodes de tra vail in no vantes per met tront
d’amé lio rer la qua li té et l’au to ma ti sa tion de ces ré con ci lia tions, ou‐ 
vrant la pos si bi li té de mieux ré par tir l’ef fort des vé ri fi ca tions et de
rac cour cir les temps de cor rec tion plu tôt que d’at tendre les re vues
fi nales.

16
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3. 1. Ré duire la com plexi té
Phe nix ar rive donc au mo ment où As trium es saie d’har mo ni ser et de
ra tio na li ser les don nées tech niques (leurs mé thodes et leurs ou tils de
ges tion) entre les pays et si pos sible entre les sec teurs de mar ché. Les
dif fi cul tés et les ré sis tances cultu relles sont réelles. Cette ini tia tive
ap pa raît comme l’oc ca sion de conver ger sur une so lu tion mé thode et
ou tils non seule ment mo derne mais aussi qui ne se rait pas im po sée
par l’un des pays membres d’As trium. Une des dif fi cul tés ma jeures fut
de trou ver un com pro mis équi li bré entre la so lu tion de prin cipe dé fi‐ 
nie par les ex perts au ni veau du groupe EADS selon une ligne moyenne
entre avions, hé li co ptères, lan ceurs et sa tel lites, et les be soins par ti‐ 
cu liers dans cha cun des cas. Phe nix n’ap por tait pas seule ment des ré‐ 
ponses sur le PDM mais une ap proche glo bale du PLM (Pro duct Li fe cycle
Ma na ge ment). Il fal lait im pli quer l’en semble des ac teurs qui al laient
par ti ci per au dé ploie ment du PLM dans As trium. L’ob jec tif était double.
D’une part pro fi ter de l’ef fort au ni veau du groupe EADS et no tam ment
de l’har mo ni sa tion de l’outil PDM par les achats du groupe. D’autre part
ra tio na li ser et ra jeu nir les ou tils qui ar ri vaient en fin de vie chez As‐ 
trium.

17

Pro fi ter de l’ef fort au ni veau groupe EADS a consis té à re cher cher une
har mo ni sa tion par les achats. L’enjeu était de ga gner im mé dia te ment
des sommes im por tantes sur les coûts des li cences PDM. As trium était
donc in té res sé par l’ini tia tive du groupe. Mais il était aussi in té res sant
de par ti ci per à la vi sion glo bale du PLM et à la dé fi ni tion du dé ploie‐ 
ment des nou veaux ou tils. En effet, les ou tils in for ma tiques chez As‐ 
trium ar ri vaient à un seuil où il fal lait de toute façon prendre des dé‐ 
ci sions : com ment ra tio na li ser et in ter con nec ter trop d’ou tils hé té ro‐ 
gènes ? Deux vi sions dif fé rentes s’op po saient pour gérer la com plexi‐ 
té : le tout- intégré, contre des éco sys tèmes lo caux.

18

Quant aux ou tils vieillis sants, il s’agis sait à la fois de l’hé ri tage des so‐ 
cié tés avant la créa tion d’EADS mais aussi des ou tils et de l’ar chi tec ture
du sys tème d’in for ma tion de plus en plus in adap tés à gérer les nou‐ 
veaux pro duits en dé ve lop pe ment : pro duits plus com plexes, équipes
plus in ter na tio nales et dé lo ca li sées, tran sac tions par do cu ments in‐ 
adap tées… et plu sieurs di zaines de nou veaux pro grammes de sa tel‐ 
lites en ga gés tous les ans. On se re trou vait avec des ou tils plus ou
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moins ré cents fai sant plus ou moins la même chose dans les dif fé‐ 
rents pays, mais n’ef fec tuant pas les nou velles tâches né ces saires
comme no tam ment la syn chro ni sa tion des vo lu mi neux échanges de
plans en 3D entre les bu reaux d’études France- Allemagne-Angleterre,
avec le be soin de ra tio na li ser les in ves tis se ments de main te nance et
de re nou vel le ment. De nom breuses ini tia tives se sont ter mi nées dans
l’im passe quand les ac teurs d’un pays re fu saient d’adop ter la so lu tion
d’un autre pays (syn drome du not in ven ted here comme ce fut par ti‐ 
cu liè re ment le cas pour le PDM). De ce point de vue, Phe nix est ar ri vé à
point nommé dans As trium en of frant l’oc ca sion de so lu tions al ter na‐ 
tives neutres entre les pays pour rem pla cer et adap ter une par tie de
l’hé ri tage in for ma tique.

La dé marche fut de ré duire la com plexi té sous un triple as pect. Ré‐ 
duire la com plexi té des ou tils en dé ployant sur tous les sec teurs et
dans tous les pays les so lu tions des édi teurs sé lec tion nés par Phe nix.
L’effet de ra tio na li sa tion était im mé diat au ni veau des achats de li‐ 
cences, suivi d’un effet d’har mo ni sa tion au ni veau des uti li sa teurs. En
deuxième lieu, fut mise en place une ar chi tec ture sim pli fiant les
échanges de don nées 3D entre les pays  ; ainsi la fa bri ca tion et l’as‐ 
sem blage des sa tel lites furent dotés d’un même en vi ron ne ment de
tra vail qui a conso li dé la ges tion de confi gu ra tion cen tra li sée des pro‐ 
grammes. Enfin, la com plexi té des mé thodes fut di mi nuée en dé cli‐ 
nant les concepts éta blis par Phe nix qui pou vaient être mis en œuvre
par les nou veaux ou tils. Par exemple la no tion sim pli fi ca trice de
« vue » illus trée en re pre nant la fi gure 1 pré sen tée plus haut : parmi
tous les liens exis tants entre les in for ma tions d’un pro duit, on peut
choi sir de ne mon trer que cer tains che mins de liens cor res pon dant à
des be soins pré cis de ges tion et de tran sac tions entre les mé tiers.
Cette sé lec tion dans la mul ti tude est mon trée à tra vers la fi gure 2.
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(Fig. 2)

Prin cipe d’une « vue » au tra vers des ob jets et des liens

(As trium)

De cette ma nière on peut dé fi nir des filtres adap tés aux be soins des
uti li sa teurs qui ne voient certes qu’une pe tite par tie des in for ma tions,
mais beau coup plus simple et com plè te ment adap tée à leur rôle. Ces
uti li sa teurs pour ront consul ter leur vue jour après jour pen dant toute
la durée du dé ve lop pe ment et voir les don nées ap pa raître au fur et à
me sure de leur créa tion et tou jours à la bonne ver sion.
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3. 2. Gérer l’adop tion du chan ge ment

La ques tion des liens entre les ob jets a gé né ré de très nom breuses
dis cus sions car c’était l’effet le plus vi sible du chan ge ment avec le fait
de pas ser sur de nou veaux ou tils. Par ler des liens im pli quait de dé fi‐ 
nir qui avait le droit de créer une don née et un lien et dans quel outil,
qui pou vait les mo di fier ou les sup pri mer, les consul ter… Ce sujet re‐ 
ve nait à lé gi fé rer sur les pro prié taires des in for ma tions, donc de lé gi‐ 
fé rer sur le pou voir des or ga ni sa tions mé tiers mais par le biais des
don nées tech niques. Si bien que les or ga ni sa tions ont vu l’ar ri vée du
PLM dans l’en tre prise comme une per tur ba tion de leur pou voir, que ce
soit l’oc ca sion de l’étendre ou le risque de le voir ré duire. La plu part
des ac teurs et des or ga ni sa tions n’avaient (n’ont tou jours ?) qu’une vi‐ 
sion très lo cale du che mi ne ment des don nées pen dant le cycle de vie
du pro duit, et ten dance à s’ap pro prier non seule ment les ou tils mais
aussi toutes les don nées uti li sées pour leur propre ac ti vi té (celles
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pro duites en sor tie mais aussi celles né ces saires en en trée). Il a fallu
ex pli quer le concept de mas ter data qui s’ap puie sur l’uni ci té de la
don née (one source, one data) mais dont la ver sion peut être mise à
jour au fil du temps. Les contraintes in for ma tiques pour créer/mo di‐ 
fier et ac cé der aux don nées ont per mis de poser les bases de la gou‐ 
ver nance du cycle de vie du pro duit (ma tu ri tés, ja lons, va li di té, confi‐ 
gu ra tions) en s’obli geant à dé fi nir la liste des don nées maîtres (d’où le
terme mas ter data), les pro prié taires de ces don nées au cours du
cycle de vie et s’ac cor der sur le dé rou lé des tran sac tions. Ce der nier
point reste sen sible chaque fois que l’on re dé fi nit des in ter faces in‐ 
for ma tiques. En effet, les ac teurs ont ra re ment le ré flexe de consi dé‐ 
rer le flux de don nées et de tran sac tions comme in dé pen dant des ou‐ 
tils.

Pen dant plus d’un an, des réunions re grou pant une qua ran taine de
spé cia listes des dif fé rents mé tiers dans les trois prin ci paux pays d’As‐ 
trium ont été né ces saires pour dé battre et agréer une com pré hen‐ 
sion com mune et des axes de so lu tions. Pour cer tains do maines, la
re mise en cause était pro fonde (in ter face PDM-ERP) et il a fallu s’as su rer
que les risques d’im pact sur le bu si ness étaient maî tri sables aussi bien
pour pas ser l’in for ma tion que pour l’his to ri ci ser, la sto cker, en per‐ 
mettre un accès ul té rieur…
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3. 3. Une mo bi li sa tion im por tante
struc tu rée en trois étapes

Le pro jet Phe nix au ni veau du groupe EADS a duré de début 2007 à fin
2009 et a per mis de dé fi nir le concept mé tho do lo gique du PLM et la
ra tio na li sa tion du PDM pour l’en semble des pro grammes avions, hé li‐ 
co ptères, lan ceurs, sa tel lites et élec tro niques de dé fense. Pen dant
cette pé riode, As trium a nommé par l’in ter mé diaire de sa di rec tion
in for ma tique com mune à l’en semble du spa tial une quin zaine d’ex‐ 
perts issus de toutes les branches des or ga ni sa tions « lan ceurs et sa‐ 
tel lites ».
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C’est en suite, pour la mise en œuvre des choix et re com man da tions
Phe nix dans As trium qu’il a fallu s’or ga ni ser. L’ap proche a été gérée
dif fé rem ment entre les lan ceurs et les sa tel lites. Chaque branche a
ainsi pu dé fi nir un plan te nant compte de ses prio ri tés et des par ti cu‐ 
la ri tés de son sys tème d’in for ma tion. Sur les lan ceurs, le pro jet s’est

25



Identifier et rassembler des données foisonnantes, en partager l’usage et la propriété : le programme
Aspire chez Astrium

li mi té à dé ve lop per un dé mons tra teur sur un pro gramme en core en
phase pré li mi naire. L’ap proche étant que la so lu tion PLM des lan ceurs
se dé fi ni rait pro gres si ve ment et conjoin te ment avec ce pro gramme,
per met tant de prendre plus tard et sur des bases plus mûres la dé ci‐ 
sion stra té gique d’har mo ni ser les autres pro grammes de lan ceurs.
Sur les sa tel lites, le plan était dif fé rent. Avec plu sieurs di zaines de
pro grammes ini tiés tous les ans cha cun très dif fé rents les uns des
autres, il était dif fi cile de trou ver un sa tel lite qui soit re pré sen ta tif de
l’en semble pour réa li ser un dé mons tra teur du PLM. Le risque était de
ne pas dé mon trer une ga ran tie suf fi sante pour réus sir dé ploie ment et
adop tion sur l’en semble du bu si ness. Si bien que la dé marche re te nue
a été en trois étapes :

1. Pro to ty page ra pide

2. Pro jet pi lote « As pire »

3. Pro jet « PLM Connect »

Le pro to ty page ra pide vi sait la par tie PDM (Wind chill 2) de ma nière à
dé mon trer que les prin cipes et ou tils choi sis par Phe nix per met taient
bien d’ap pré hen der les par ti cu la ri tés d’un pro gramme de sa tel lite. En
par ti cu lier le cas de ges tion du ca ta logue de « ligne de pro duit » des
charges utiles té lé com et son ins tan cia tion de ma nière confi gu rée sur
les dif fé rents pro grammes sa tel lites était consi dé ré par la di rec tion
té lé com comme non- négociable. Le cas type pour le pro to ty page a
été dé fi ni en quelques jours par des ex perts de sa tel lites d’ob ser va‐ 
tion et de té lé com mu ni ca tion, re grou pant un jeu de don nées réelles
ex traites des ca ta logues de charges utiles et de dif fé rents sa tel lites.
Le pro to ty page dans Wind chill s’est en suite dé rou lé sur un mois pen‐ 
dant l’été 2008 et a été pré sen té aux di rec tions de pro grammes res‐ 
pec tives à l’au tomne pour au to ri ser le pas sage à la phase sui vante : le
pro jet pi lote As pire.
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Fin 2008, le pro jet pi lote As pire dé marre. Le but est de four nir une
so lu tion PDM opé ra tion nelle et har mo ni sée pour le pro gramme d’ob‐ 
ser va tion du champ ma gné tique ter restre, « Swarm », et pour le ca ta‐ 
logue de charges utiles té lé com.
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(Fig. 3a)

Sa tel lites Swarm

(Atrium)

(Fig. 3b)

Sa tel lites Swarm

(Atrium)

La mis sion Swarm re pose sur une constel la tion de trois sa tel lites
iden tiques qui doivent être four nis à l’Agence spa tiale eu ro péenne. La
di rec tion de pro gramme est basée en Al le magne. Le ca ta logue de
charges utiles té lé com doit pour sa part être saisi et géré de façon
cen tra li sée et confi gu rée pour l’en semble des pro grammes té lé coms à
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(Fig. 4)

As trium Rapid Pro to type. Ca ta logue Te le com

(As trium)

venir. L’équipe de ges tion du ca ta logue est prin ci pa le ment basée en
An gle terre, et par tiel le ment en France.

Les avan tages de cette phase de pro jet pi lote As pire ont été mul tiples.
Elle a per mis d’ob te nir une preuve opé ra tion nelle du nou veau PDM en
moins d’un an. Elle a im pli qué les trois pays d’As trium et les deux bu‐ 
si ness units « Ob ser va tion de la Terre » et « Te le com ». Elle a mis en
place une équipe pré cur seur pour le dé ve lop pe ment du PLM As trium,
en re la tion avec PTC, l’édi teur du lo gi ciel PDM, selon les termes du nou‐ 
veau contrat mis en place par Phe nix au ni veau d’EADS. Enfin, elle a ré‐ 
duit les risques d’im pacts sur le bu si ness As trium en cas d’échec grâce
au choix de Swarm et du ca ta logue té lé com pour les quels il existe des
so lu tions de repli im mé diates. Pour ga ran tir une so lu tion équi li brée
et com pa tible à la fois des be soins mé tiers té lé com et ob ser va tion, le
chef de pro jet a été dé si gné dans la di rec tion tech nique (CTO) in dé‐ 
pen dante des di rec tions de pro grammes. Le pro jet As pire a dé li vré la
so lu tion opé ra tion nelle en avril 2009, in cluant les for ma tions à Wind‐ 
chill pour les uti li sa teurs (ges tion naires de do cu men ta tion et de
confi gu ra tion). Les conclu sions opé ra tion nelles ont été pré sen tées
début 2010 per met tant d’en ga ger la phase sui vante  : le pro jet PLM

Connect.
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Le pro jet PLM Connect a été la der nière phase de dé ploie ment de la
so lu tion PLM pour les sa tel lites d’As trium selon les prin cipes éta blis
par Phe nix. Il s’agis sait cette fois de dé fi nir l’ar chi tec ture com plète
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des ou tils in for ma tiques cou vrant le PLM, c’est- à-dire un sys tème d’in‐ 
for ma tion ar ti cu lé au tour des trois prin ci paux élé ments. Le pre mier
est le PDM Wind chill. Dans ce sys tème in for ma tique, les pro grammes
peuvent gérer de façon confi gu rée un pro duit sa tel lite, c’est- à-dire
en gar dant la trace des ver sions suc ces sives de chaque in for ma tion
né ces saire au dé ve lop pe ment du sa tel lite. Chaque sa tel lite est dé‐ 
com po sé de façon ar bo res cente en élé ments et chaque élé ment porte
l’en semble des do cu ments et fi chiers de don nées qui s’y rat tachent.
En re par tant du pré- paramétrage ef fec tué sur As pire, le pro jet PLM

Connect a per mis de fi na li ser l’adap ta tion de Wind chill à tous les cas
d’uti li sa tion des pro grammes sa tel lites ainsi que les in ter faces in for‐ 
ma tiques per met tant de col lec ter et de trans mettre les don nées
maîtres du PDM avec le reste du sys tème d’in for ma tion. Le deuxième
est l’en vi ron ne ment de des sin du bu reau d’études, dans le quel toute
la dé fi ni tion géo mé trique en 2D et en 3D des sa tel lites est ef fec tuée,
et gérée en co hé rence avec les don nées de ré fé rences du PDM. Une
nou velle ar chi tec ture de l’en vi ron ne ment géo mé trique a été dé fi nie
pour amé lio rer le par tage et la réa li sa tion des plans entre les trois
pays, et per mettre l’in ter face de pu bli ca tion (tran sac tion bu reau
d’étude/pro gramme) vers le PDM. Le troi sième, enfin, est l’en vi ron ne‐ 
ment de tra vail pour l’as sem blage et les es sais des sa tel lites. La so lu‐ 
tion in for ma tique a fait l’objet d’une consul ta tion pour choi sir les ou‐ 
tils cor res pon dant le mieux à la ma nière de pré pa rer et mener l’in té‐ 
gra tion et les es sais des sa tel lites. Puis une adap ta tion de ces ou tils
pour les in té grer comme un seul bloc dans le sys tème d’in for ma tion
As trium avec en par ti cu lier les in ter faces vers les deux en vi ron ne‐ 
ments pré cé dents.

Ces trois élé ments sont eux- mêmes in ter fa cés avec l’ERP où sont gérés
les achats, les stocks et la fi nance de l’en tre prise. L’équipe pro jet qui
avait été mise en place pour As pire a été étof fée au dé mar rage de PLM

Connect en res pec tant l’équi libre des trois pays  : France, Al le magne,
An gle terre. Basée à Tou louse avec le sup port d’une so cié té de consul‐ 
tants, elle fut consti tuée de re pré sen tants de tous les pays, de tous
les mé tiers et or ga ni sa tions concer nés. Le plan de dé ve lop pe ment a
été dé fi ni, ainsi qu’un dos sier de dé ci sion pour les di rec tions de pro‐ 
gramme ex pli ci tant le bien- fondé du pro jet, dé mon trant la né ces si té
d’agir, les bé né fices et les coûts (Bu si ness Case), la maî trise des
risques. Ce dos sier était es sen tiel pour ob te nir l’adhé sion des deux
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di rec tions de pro gramme « Observation- Science » et « Te le com ». Il a
per mis d’une part de ne pas être blo qué par un véto d’une de ces di‐ 
rec tions de pro gramme, et d’autre part d’ob te nir la dis po ni bi li té des
res sources né ces saires pour l’équipe- projet.

Un plan de com mu ni ca tion a été en ga gé pour pré sen ter sur chaque
site (cinq sites dans trois pays) les en jeux et im pli quer l’en semble de
la com mu nau té des uti li sa teurs. La dé fi ni tion de l’ar chi tec ture in for‐ 
ma tique et la sé lec tion des lo gi ciels en com plé ment de Wind chill s’est
dé rou lée jusqu’à fin 2010. Les dos siers d’exi gences ont été consti tués
jusqu’à la fin de l’été 2011. Les dé ve lop pe ments ont com men cé fin 2011
et ont duré en vi ron deux ans et demi. As trium Sa tel lite dis pose au‐ 
jourd’hui d’une so lu tion PLM opé ra tion nelle conforme aux prin cipes
éta blis par Phe nix.
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4. Conclu sion
Les pro duits spa tiaux en gé né ral et les sa tel lites en par ti cu lier sont
conçus avec une culture de dé ve lop pe ment pro to type, par op po si tion
à la pro duc tion en série qui pré vaut sur les avions, les hé li co ptères et
les lan ceurs. Dans ce contexte, Phe nix a fait émer ger les prin cipes et
les so lu tions d’un sys tème d’in for ma tion PLM per met tant de gérer tous
les pro duits du groupe EADS pen dant tout leur cycle de vie. Le tra vail a
donné l’oc ca sion de com pa rer les ap proches de ges tion du cycle de
vie, de par ta ger les pro blèmes vécus et d’iden ti fier des concepts
com muns mal gré les dif fé rences in hé rentes à cha cune des di vi sions
d’EADS. Ces ré sul tats ont à la fois confir mé la dé marche de mo der ni sa‐ 
tion et d’har mo ni sa tion in for ma tique en ga gée dans As trium à la suite
de la fu sion in dus trielle au début des an nées 2000 et en ri chi la vi sion
pour abou tir à des so lu tions adap tées aux par ti cu la ri tés du spa tial.
C’était le gage du suc cès, car les di rec tions de pro grammes sa tel lites
n’at ten daient rien moins que l’ef fi ca ci té opé ra tion nelle du PLM. En
effet, leur crainte était que Phe nix im pose une so lu tion au titre du
pou voir cen tral d’EADS avec une vi sion in fluen cée par la pro duc tion en
série des avions, sans avoir tenu compte des contraintes de dé ve lop‐ 
pe ment uni taire des sa tel lites et la forte culture do cu men taire im po‐ 
sée par les re vues des clients.
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Au ni veau des ou tils, les choix d’har mo ni sa tion des pro gi ciels PDM et
CAD ont per mis de contrô ler les coûts de li cence et d’amé lio rer la qua ‐
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NOTES

1  Le pdm traite de la par tie « don nées » du plm (Pro duct Li fe cycle Ma na ge‐ 
ment) qui re couvre bien d’autres as pects, à com men cer par les pro ces sus,
les tâches, les res pon sa bi li tés, etc.

2  Wind chill est le pro gi ciel de ges tion des don nées tech niques (pdm) dé ve‐ 
lop pé par la so cié té amé ri caine ptc. Ce pro duit a été re te nu par le groupe
eads.
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Philippe Mussat

li té des ser vices ren dus par les édi teurs. Le rem pla ce ment des ou tils
du passé par une ar chi tec ture in for ma tique ra tio na li sée et des ou tils
ré cents a été un chan ge ment consé quent dans l’en vi ron ne ment As‐ 
trium, mais struc tu rant. En effet, l’état des lieux avant Phe nix im po‐ 
sait de toute façon à As trium de prendre des dé ci sions d’in ves tis se‐ 
ment et de ra tio na li sa tion sur le sys tème d’in for ma tion.

Au ni veau des concepts et mé thodes PLM, Phe nix a entre autres dé fi ni
la no tion de struc ture pro duit en ré seau per mise par les nou velles
gé né ra tions d’ou tils PDM dans une ges tion de confi gu ra tion aug men‐ 
tée. Ainsi, le concept de « vue » sur la struc ture pro duit per met de
re trou ver les no men cla tures tra di tion nel le ment mises en œuvre dans
l’in dus trie, mais de ma nière adap tée à chaque étape du cycle de vie,
per met tant ainsi de ré duire la com plexi té des tâches de ges tion et de
vé ri fi ca tion de co hé rence pour les ac teurs à chaque étape du dé ve‐ 
lop pe ment. La mise en pra tique sur les sa tel lites a posé les bases de la
gou ver nance des don nées maîtres sur la quelle s’est des si née la nou‐ 
velle ar chi tec ture in for ma tique d’As trium. Les prin cipes ap por tés par
Phe nix ont eu l’effet d’un ca ta ly seur en per met tant de désa mor cer les
ré sis tances in ter cul tu relles et en fa ci li tant les dis cus sions entre les
dif fé rents ac teurs pour l’abou tis se ment des so lu tions au jourd’hui
opé ra tion nelles sur les sa tel lites d’Air bus.
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